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LA QUESTION SCOLAIRE 
EN HOLLANDE 

lVpuis ]ilus de trente ans, entre les 
deux partis qui divisent la Hollande, les 
lois scolaires sont un objet de perpétuelle 
cou1 'station. Les libéraux ont été toujours 
pan . sans de l'école publique, laïque et 
sou\ Miue par l 'Etat, ("est la loi faite par 
1rs ibéraux il y a longtemps. Les eouser-
VKîruis et les cMtboliques n'ont cesse 'le 
s'el. ver contre ce régime, et, usant de la 
lihc té qui leur est acquise, ils ont ouvert 
des écoles confessionnelles, qui se sont 
b i e i ' i o t i i i u l t i p l i i ' c s , q u i o n t é t é l e s r i v a l e s 
h e u r e u s e s d e s é c o l e s o f f i c i e l l e s . 

La lutte ne laissait BJMd'être laborieu-
H, -irsqu'il y a dix ans. un ministère li­
ber;! ajoutait, encore nu.x difficultés de 
l ' ene ignement libre en faisant voter une 
loi qui assurait un subside de l'Etat pour 
l 'enTetien des écoles publiques. Des lors, 
la concurrence devenait sinon impossible, 
du i îoins siiiL'ulierementdifficile,d'autant 
plus que la loi nouvelle imposait ;i toutes 
les coles, indistinctement, d'assez fortes 
dépenses pour l'amélioration intérieure 
du régime scolaire. 
I Les écoles confessionnelles n'en sont 
pas mortes ; mais elles ont eu plus de 
peine à vivre. Elles ne sont soutenues que 
par les sacrifices pécuniaires de leurs par­
tisans, et il y a eu un fort mouvement 
d'opinion contre la partialité déployée par 
l 'Etat. Les conservateurs ci les catholi­
ques ont protesté pins que jamais contre 
1 injustice d'une loi qu ; , en leur laissant 
la charge de leurs écoles, les obligeait a 
payer par l'impôt des écoles dont ils ne 
voulaient pas M servir. 
• ("est dans ces conditions que le minis­
tère conservateur île M. de Mackay. arri­
vai! au pouvoir l'an dernier, a trouvé la 
question. Il a voulu eu finir, comme on en 
finit tou ;oius avec ces interminables que­
relles, par une transaction. 11 n'a pas 
tardé à proposer une révision de la toi 
Molaire qui, en diminuant les frais de 
renseignement, accordait aux écoles con­
fessionnelles, comme aux autres, nue pari 
dan- les rétributions de l 'Etat. 

Le ministère avait la majorité dans la 
seconde Chambre des Biais généraux, il 
é t a i SI'IC d ' o b t e n i r l e v o t e î l e s a lui : m a i s 
ici est survenu un incident caractéristique 
qui n vêle le mouvement des opinions. 

Une partie des libéraux, 17, n'ont point 
hésité à voter la loi ; ils se sont pièîéa à 
une transaction pour dégager le terrain 
parlementaire d'une vieille difficulté et 
pouvoir aborder, dans de meilleures con­
ditions, les questions militaires, finan-
cièi 's, qui ont aujourd'bui une certaine 
importance en Hollande. Les 17, il faut 
le d re, ont fait un peu scandale dans le 
par ' i : on les a accusés d'abdiquer devant 
les cléricaux, de déserter les traditions li­
ber les. 

I 's adversaires de toute concession 
comptaient au moins que la loi irait 
échouera la première Chambre OU les li­
ber; ux ont encore une assez forte majo­
rité, l'as du tout; là aussi l'esprit de con-
cilir tion l'a emporté et la loi a été adop­
tée; là aussi bon nombre de libéraux n'ont 
pas voulu prendre la responsabilité d'un 
rejet, qui pouvait avoir pour conséquence 
soit un changement de ministère,soit une 
d i s s o l u t i o n d e s < ' h u m b . e s . 

1 s catholiques hollandais ont donc 
remporté un triomphe signalé dans cette 
question si grave de l'enseignement public. 

L ÉPIDÉMIE DU JOUR 
Si nous ne-sommes pas débarrassés de 

l'épidémie régnante, ce n'est pas faute 
d'indications et de commentaires par voie 
de presse venant s'ajouter aux consulta­
tions particulières. 

Denfftte ou infimenxa, la maladie fait 
des progrès et ne laisse pas que d'attrister 
cette fin d'aunée. 

La science ne nous parait pas encoro an 
avoir bien exactement précisé la nature et 
l'origine ou du moins les opinions si ut 
contradictoires. 

L'épidémie nous vient-elle de la Sibérie 
ou de la Chine! Est-ce une modification 
d e s a f f e c t i o n s h a b i t u e l l e m e n t e n g e n d r é e s 

psi l'hiver, sous l'influence des énormes 
déplacements de populations ijtii ont eu 
lieu cette nnnéc ( 

L'invasion de Paris, transformé en un 
immense caravansérail, par les repréfM n-
t ; , n t s d e t o u t e s l e s r a c e s d u m o n d e e n t i e r 
pendant l'Exposition, n'est-elle pour rien 
dans l'apparition de cette épidémie bi­
zarre, et ces campements de Chinois, 
d'Annamites, deCingalais, de Sénégalais, 
de Javanais, etc., etc., cette affluence de 
tous les types connus de l'anthropologie 
a-t-elle été sans danger pour la santé' pu­
blique ? 

Nous laissons aux hommes de science le 
soin de dégager de cette responsabilité 
l'Exposition, et nous nous bornons à no­
ter au passage les inductions qui se re­
commandent par la singularité. 

("est ainsi qu'un sieur Cormier voit 
dans la dciii/uc ou influrnza, comme on 
voudra, une conséquence directe de l'ex­
citation d'esprit amenée par le botilangis-
me ! 

I n autre, non moins inventif, viendra 
sans doute nous expliquer quelque épidé­
mie future par le triomphe continu rie la 
secte jacobine. 

11 manquait à nos physiologistes mo­
dernes d'établir ce lien entre la santé' pu­
blique et la politique. 

Si cette thèse vient à se généraliser, et 
si l'opinion fait la maladie, les médecins 
prescriront A leurs clients, comme traite­
ment, de changer de journaux, et la 
presse fera concurrence à la pharmacie, 
q u i a u r a f a i t d ' a s s e z b e l l e s a f f a i r e s c e t t e 
année pour se consoler de ce partage. 

• 

TftDtatiyed'empoisoiiiivmftiil sur h Tsar 
P a r i s , 2» d é c e m b r e . — L'Echo de Paris d o n n e , 

s o u s t o u t e s ré serves , la très grave informat ion 
su ivante : 

« Le tsar serait de nouTcan très sér ieusement in­
disposé, , sou état inspirerait même de grandes in­
quiétudes ; on dit dans l'entourage impérial qui c'est 
une rechute ù'influensa, mais le bruit court qu le 
tsar s"i'ait empoisonné et l'on n'accuse pas du crime, 
cette t'ois, les nihi l istes .» 

La Lanterne coaf irme cet te nouve l l e : 
« Atteint de l' inlluenza, le tsar a été très vite guéri , 

mais , ô ou six jours après, il se trouva mal ton; à 
coup après dîner; pendant quelques minutes m i m e 
on eut des craintes sér ieuses . 

» Une consultation des principaux médecins de la 
Cour l'ut décidée ; deux d entre eux ne diss imulèrent 
point qu'une tentative d'empoisonnement n'était ..as 
étrangère à cette maladie inopinée; mais , sur l'ordre 
formel du tsar,un bulletin fut rédigé disant que l'em­
pereur souffre d'une reprise de l'influenza. 

» Une enquête minutieuse aété faitedanslc plus grand 
secret ;'i la cour impériale, tous les plats auxqu- ta le 
malade a louché ont été remis à des experts chimis­
tes: les cuisiniers et les domest iques sont l'oojet 
d'interrogatoires incessants et d'une survei l lance sé­
vère. 

» Dans le public, comme toujours, on accuse les 
nihi l is tes , mais un nouveau bruit a pris naissance 
qui tend à s'accréditer. Qui gagnerait le p lus , dit on, 
B la mort du tzar ? Quels sont Tes c e n s les plus inté-
reaaéa à an clian;zement de nionarcni* fin Rupsie9 C<% 
son t les A l l e m a n d s et les A l l e m a n d s des p rov inces 
bal tiques.» 

Le Temps a reçu la d é p ê c h e su ivante : 
« Saint-Pétersbourg, 29 décembre. — Le tsar est de 

nouveau indisposé. On a fait courir a ce sujet les 
bruits les plus absurdes; on a même parlé d'empoi­
sonnement . La vérité est que le tsar a été très affecté 
a la suite de la panique qui s'est produite au palais 
de (iatcliina, lorsque l'éclairage électrique s'étoiguit 
subitement dans les sa lons mêmes on se trouvaient 
le tsar, l'impératrice et toute leur famille. » 

.*» 

DE L'IMPEPATRICE DU BRESIL" 
N o u s a v o n s publ ié une dépêche d'Oporto a n n o n ­

çant que l ' impératrice du Brési l y est morte s a m e d i 
après-midi . C'est uu nouveau coup qui frappe 
l 'empereur D o m Pedro, et l e s s y m p a t h i e s que l'on 
ava i t e n Europe pour c e m o n a r q u e , qui supporte 
si d i g n e m e n t les coups de la po l i t ique , s'en trou­
veront encore a u g m e n t é e s . 

L' impératrice Thérèse éta i t n é e A N a p l e s le 14 
mars lX:!t. E l le était fille de Franço i s 1 " , roi de s 
Deux-Sic i lps , et depui s qu'el le était m o n t é e sur le 
trône du Hrésil e l le avait consacré sa vie a u x œ u ­
vres de ehari lé et a la re l ig ion. Kilo ne compta i t 
pas un e n n e m i ; « t a u mi l i eu des lu t tes qui ont 
précédé et suivi son départ de Kio , pas une injure 
ii'a été proférée contre e l l e , pas un reproche ne 
lui a été adres sé . Kt quand on sait avec que l l e fa­
ci l i té les p e u p l e s dev iennent i n j u s t e s quand i ls 
c h a s s e n t des souvera ins , ce t te cons ta ta t ion es t le 
p lus bel é l o g e que l'on puisse faire de ce l l e qui 
\ i e u t de mourir . 

L'Impératrice a s u c c o m b é a u n e m a l a d i e de coeur 
qui la mina i t depui s l o n g t e m p s et pour l aque l l e , 
lors do son dernier s j o u r si F r a n c e , e l l e avait 
consu l t é p lus ieurs de nos m é d e c i n s . On lui avait 
r e c o m m a n d é d'éviter toute é m o t i o n v io lente e t o n 
naît par que l l e s s e c o u s s e s e l l e v ient de passer . 
L'arrestation à R i o , l ' e m b a r q u e m e n t au mi l i eu de 
l a nuit par une très g r o s s e mer , l e v o y a g e avec l e s 
i n c i d e n t s que nous a v o n s r e l a t é s , o n t cer ta inement 
a b r é g é l e s j o u r s de Dona T h é r è s e , qui e s t une vic­
t i m e de la pol i t ique . 

L'Kurope sa luera r e s p e c t u e u s e m e n t cet te Impé­
ratrice morte s a n s t rône , et on dira en parlant 
d'elle : « S a mort e s t le seul c h a g r i n qu'el le ait 
causé à s o n mari pendant 4o a n s de m a r i a g e . » 

.I .-St.-C. 
P o r t o , 28 d é c e m b r e . — L'empereur du Brési l 

était au M u s é e quand le consu l du Hrésil vint l ' in­
former de l 'état de l ' impératr ice . D o m Pedro a c ­
courut auss i tô t au chevet de I'ona T e r e s a , mai s 
ce l le-c i avait dé jà rendu le dernier soupir . 

La nouvel le de la m o r t do l ' Impératrice se ré­
pandi t p r o m p l e m e n t en vi l le et auss i tô t arrivèrent 
a l 'hôtel les autor i tés en c o s t u m e de g a l a qui re­
v e n a i e n t de la ca thédra le où venai t d'être c h a n t é 
le Te Denm pour Carlos S » . 

Le cardinal so rendit b ientô t après auprès de 
D o m P e d r o . 

Le corps de l ' Impératr ice sera transporté il l'é­
g l i s e P a p a qui sera t rans formée e n c h a p e l l e ar­
dente jusqu'à ce que la dépoui l l e de Dona Teresa 
soi t condui te à L i s b o n n e pour être d é p o s é e d a n s l e 
P a n t h é o n de S a i n t - V i n c e n t , l i eu de sépul ture de la 
fami l le de B r a g a n c e . 

L i s b o n n e , 2 9 d é c e m b r e . — Le curé de la paro i s se 
de S t - I lde fonse à Porto a a s s i s t é aux derniers m o ­
m e n t s de l ' impératr ice . 

La nouve l l e funèbre a é té auss i tô t t é l é g r a p h i é e 
au c o m t e d'Ku, au p a p e , au roi don Carlos de Por­
tuga l , et à toutes les cours é t r a n g è r e s . 
. L' impératrice e s t tombée wu s y n c o p e a une*heure 
et a rendu le dernier s o u p i r a deux heures . 

Le corps de l ' impératrice sera transporté de 
l 'hôtel de la rue Sa inte -Cather ine à l ' ég l i se P a p a , 
qui sera t rans formée en chape l l e ardente j u s q u ' à 
ce que la dépoui l l e de dona Térésa so i t condu i t e à 

l ionne pour être d é p o s é e d a n s le P o n t h é o n de 
S a i n t - V i n c e n t , l ieu de sépul ture de la fami l le de 
B r a g a n c e . 

L'empereur du Brés i l v ient , d i t -on , d'accep er 

f iour un m o i s l 'hospital i té que l e duc d 'Aumale 
ui a offerte au châ teau de Chanti l ly . 

On i g n o r e s i la mort de s a f e m m e n i o d i n e r a ce t t e 
d é t e r m i n a t i o n . 

m w m Dl ROI CHAULES Ier 

l»K P O R T ! « A I , K T O K S A l . t i A R V D S 
L i s b o n n e , 2 9 d é c e m b r e . — Un beau t e m p s , pri­

v i l ège de c e s la t i tudes , s ' e s t levé sur ce t te b i enheu­
reuse j o u r n é e , à partir de laque l l e date h i s tor ique­
m e n t l ' ex i s tence de Charles ] « , c o m m e roi c o n s t i ­
tu t ionne l du Por tuga l et de s AIgarves. M a i s , s'il 
é ta i t p e r m i s d'en j u g e r par l e s c é r é m o n i e s . j ' a l l a i s 
dire par l e s corvées off ic ie l les a c c u m u l é e s d a n s 
l ' espace de q u e l q u e s h e u r e s , le r è g n e du nouveau 
s o u v e r a i n ne sera i t rien m o i n s qu'un c a n o n i c a t . 

A u po int du j o u r . Leurs M a j e s t é s é ta ient ré­
ve i l l ée s , d a n s leurs a p p a r t e m e n t s de B e l e m , p a r 
l e s s a l v e s d ' a r t i l l e r i e d e s f o r t s e t de» n a v i r e s d e 
l 'Etat e m b o s s é s d a n s la rade . 

Sur le c o u p de d ix h e u r e s , le Roi e t la R e i n e 
— qui on le sa i t , e s t i a fille du Comte de Par i s — 

m o n t e n t d a n s le grand carrosse de g a l a , dit de 
Jean V . A u m o m e n t où l e cor tège s 'ébranle , le 
c a n o n ne fait en tendre et il reprendra p lus i eurs 
fois l a paro le , au cours de la j o u r n é e , pour an ­
noncer au peuple au fur et à m e s u r e l 'accompl i s ­
s e m e n t de» g r a n d s a c t e s prévus par le pro­
g r a m m e . 

Le souverain est en un i forme de g é n é r a l i s s i m e 
a< ec l e cordon des Trois Ordres p a s s é en sauto ir . 
P a r - d e s s u s l 'uni forme, le m a n t e a u royal de cou­
leur pourpre et fourré d 'hermine . La Re ine porte 
s u p e r b e m e n t un c o s t u m e bleu et b lanc , aux c o u ­
l eurs p o r t u g a i s e s , recouvert du m a n t e a u royal ; le 
d i a d e m i , en br i l lants , e s t p o s é sur s o n opulente 
c h e v e l u » , m e r v e i l l e u s e m e n t bouc l ée et tordue sur 
le devant de la t è t e et s u r l a n u q u e . La j e u n e mère 
e s t d a n s tout l 'éclat de sa j e u n e s s e . Le p e u p l e pa­
rait v i s ib lement l latté de p o s s é d e r une reine d'une 
beauté aussi a c c o m p l i e , et heureux de pouvoir 
a jouter que cet te M a j e s t é e s t auss i b o n n e que 
be l l e . 

Le cor tège est. c o m p o s é de sept carrosses , dont 
l'un est t rad i t ionne l l ement connu sous le nom de 
<( voiture de respect ». Dans l e s autres voitures de 
la sui te prennent place l e s g r a n d s d ign i ta i re s 
du pa la i s et les grands-off ic iers a u x q u e l s e s t 
dévolue la c h a r g e de transporter la c o u r o n n e 
royale et l e s autres i n s i g n e s du pouvoir su­
p r ê m e . 

Le carrosse roval e s t a t t e l é do hui t c h e v a u x , 
c h a c u n condui t à i a m a i n par un laquais , un triple 
r a n g de va le t s et de palefrenier» flanqua l 'équi­
p a g e que précèdent (suivant un très ant ique u s a g e 
local ) d e u x m a r é c h a u x ferrants a r m é s de lee 's 
t rousse s .A droite et à g a u c h e du carrosse de Leurs 
M a j e s t é s et à la hauteur de la dernière roue, mar-
c h e n t l e g r a n d - é e u y e r et le c o m m a n d a n t d e l a g a r d e 
roya le , l'un et l 'autre à cheval et e s c o r t é s de ser­
v i teurs à p ied. 

Derrière le carrosse , su ivent à cheva l la m a i s o n 
mi l i ta ire du Roi , l e s officiers g é n é r a u x et un bril­
lant é ta t -major , la garde d'honneur, c o m p o s é e de 
divers e s c a d r o n s de cava ler i e , f ermant la mar­
c h e . 

En avant du m ê m e carros se , v,n p iquet de l an ­
c iers s 'avance en ée la ireurs . Ils précèdent la voi­
ture du grand huiss ier de la Chambre , l e s hérauts 
et l e s rois d 'armes . 

L'enfant Dom A l p h o n s e , c o m m e j e vous l'ai 
dé jà a n n o n c é an tér i eurement , e x e r c e l e s f onc t ions 
de c o n n é t a b l e du royaume et o c c u p e le c a r r o s s e 
qui vient i m m é d i a t e m e n t après la voiture roya le . 

Le cor tège suit l ' it inéraire a c c o u t u m é , de B e l e m 
à S a n - B e u t o , avec cet te différence qu'aujourd'hui 
une nouvel le voie , portant le n o m de R u a de D o m 
Carlos I'1 , es t inaugurée à ce t te occas ion pour 
about ir du Largo da E s p e r a n c a au pala is de s 
Cortès . 

T o u t e s l e s troupes son t s o u s le c o m m a n d e m e n t 
supér ieur du généra l de Sa ( J a n e i r o , chef de l a 
première divis ion mi l i ta ire . 

U n peu avant onze h e u r e s , l e s m e m b r e s de la 
Chambre haute et de la Chambre des d é p u t é s 
de la nat ion son t réunis en a s s e m b l é e p lé -
nière dans l 'enceinte du Corps légis lat i f , s o u s 
la prés idence du généra l d'Abreu y S o u s a , 
prés ident du Sénat . L ne dé l éga t ion de pairs et 
de députés e s t n o m m é e pour recevoir Leurs 
M a j e s t é s sur le ves t ibule du pala is de S a i n t - B e n t o . 
D u v e s t i b u ' e à la sa l l e de s s é a n c e s , l e cor t ège 
s 'achemine dans l'ordre suivant . D'abord, le Con­
seil iet M . ;s ires et K Conse i l d'Etat, précédés du 
g r a n d - m a i . r e des c é r é m o n i e s , c o m t e d A l e a e o v a s , 
du grand-hui s s i er de la Chambre royale et du su­
r in tendant de la Maison roya le , conse i l l er Naza­
re th . 

A la su i te , et ouvrant l a m a r c h e sur le p a s s a g e 
de Leurs M a j e s t é s , la c o m t e de F i a a l h o , fa i sant 
fonc t ions de grand-maî t re du P a l a i s , SS r e m p l a ­
c e m e n t de son pèro e m p ê c h é ; à sa droi te , le grand 
écuyer ; à sa g a u c h e , le c o m m a n d a n t d -s la garde 
royale . Leurs M a j e s t é s son t su iv ies du cardinal 
grand a u m ô n i e r , du g e n t i l h o m m e de serv ice , (M. 
de Yaatinssnllnn y S o u s a ) , de i 'a'de d s s e r v i c e , d e s 
d a m e s et dos g e n t i l s h o m m e s a t t a c h é s a u serv ice 
de la re ine . 

L e s archers de l a g a r d e royale forment la h a i e , 
tandis que les s u i s s e s porteurs de c a n n e s s 'avan­
c e n t en tête de tout le cor t ège pour faire la p lace 
l ibre à Leurs M a j e s t é s et A l t e s s e . L'Infant D o m 
A l p h o n s e porte devant l e s s o u v e r a i n s l a g r a n d e 
é p é e nue du c o n n é t a b l e du r o y a u m e . 

Après que le Roi et la R e i n e ont o c c u p é leurs 
t r ô n e s respect i f s , s o u s u u da i s m a g n i f i q u e m e n t 
décoré et que c h a c u n a pris sa p l a c e , l e s s é n a t e u r s 
à droi te , l i s députés à g a u c h e , le roi D o m Carlos 
prend le sceptre que lui présente le g e n t i l h o m m e 
de serv ice sur un p lateau d'or (le sceptre et la c o u ­
ronne royale ont été p r é a l a b l e m e n t d é p o s é s sur un 
dresso ir par le gardien en c h e f du trésor de la c o u ­
r o n n e ) . 

L.e Roi est entouré de toute sa cour e t , entre 
autres off iciers, Vmlfertt tmttr, debout sur le der­
nier degré de l 'estrade du t;-ôue, t i e n la bannière 
royale e n r o u l é e autour de la h a m p e . A ce m o m e n t , 

l e prés ident de l ' A s s e m b l é e , a idé de deux p a g e s , 
m e t s o u s l e s y e u x du Roi le livre ouvert de s s a i n t s 
E v a n g i l e s . s u r l e s feui l lets duquel e s t p lacé un cru­
cifix. Le Roi passe le sceptre d a n s la main g a u c h e 
et , é t e n d a n t la droite sur le l ivre sacré , il prononce 
le s e r m e n t c o n f o r m e à l 'article 7 6 de la Charte 
cons t i tu t ionne l l e et dont vos l ec teurs c o n n a i s s e n t 
l e t e x t e . 

Le B o i prononce q u e l q u e s p a r o l e s de c i rcons ­
tance à l 'adresse de 1 A s s e m b l é e . Le prés ident y 
r é p o n d , et auss i tô t l 'a l feres-môr d é v e l ' o p e i a ban­
n i è r e . A ce s i g n a l , l 'Assemblée 8e lève et a c c l a m e 
avec e n t h o u s i a s m e le souverain d a n s osa t e r m e s : 
Au Tris Mont, Très Puissant et Très Fidèle 
Roi de Portugal, le Seigneur Dom Carlos / e r / 

P o u r terminer la c é r é m o n i e , l 'a l feresmôr (cet te 
c h a r g e e s t hérédi ta ire d a n s la famil le de s marquis 
de S a b u g o s a ) se d ir ige avec sa bannière d é p l o y é e , 
du côté des tr ibunes qui d o n n e n t sur la place de 
San B e n t o et t ransmet à la foule , par la bouche 
du roi d 'armes — Portugal est son n o m — le cri 
qui vient d'éclater dans le P a r l e m e n t :Renl.' Ileal! 
( c o m m e on disait chez n o u s ; Noèl ! Noël !) Real! 
h'i-nf : A « Trè» Haut, Tri» Puitttmt, e tc . 

Le c a n o n retent i t et t onne de rechef. La pous­
s i ère , la f u m é e , l e s v ibrat ions p r o l o n g é e s c o m p o ­
sent j e ne s a i s quel a m a l g a m e de fluides é lectri ­
ques en s u s p e n s i o n dans l'air et d o i t se gr i se 
f a c i l e m e n t la mul t i tude , t rès a t tachée et d é v o u é e , 
c o m m e vous savez , à la dynast ie de B r a g a n c e . 

L'acte ou ;jroeès-verbal de l a s é a n c e , est dressé 
en cinq e x p é d i t i o n s . 

A l ' i ssue c e l a s é a n c e que j e v i ens de décrire , 
la Cour se t ransporte à l ' ég l i se de S a n - D o m i n g o s , 
où eut l i eu l e m a r i a g e du duc de B r a g a n c e e t de 
l a p r i n c e s s e A m é l i e . Le corps d ip lomat ique e s t au 
c o m p l e t , a ins i du reste qu'au P a r l e m e n t . L ' h y m n e 
j o y e u x es t e x é c u t é d'une façon m a g i s t r a l e et i m ­
p o s a n t e , qui i m p r e s s i o n n e v i v e m e n t l 'as s i s tance 
dé jà é l ee tr i sée . 

Il ne reste p l u s que la r e m i s e d e s c l e f s de l a cité 
au n o u v e a u souverain par les m a i n s du représen ­
tant de la m u n i c i p a l i t é . La formal i té a l ieu d a n s 
l a sa l l e d 'honneur de l 'Hôte l -de-Vi l l e ; e t là , c o m ­
m e sur la p lace de S a n - B e n t o , le m ê m e cri a n n o n ­
çant la p r o c l a m a t i o n du Roi e s t l a n c é à la foule , 
c e t t e fois par la vo ix du prés ident de la Chambre 
m u n i c i p a l e . 

Le so ir , a eu l i eu uno représentat ion de g a l a au 
théâtre de San-Carlos , e t il y a eu des i l lumina­
t ions sur le T a g e . H. DS CI.AVKUIK. 

L i s b o n n e , 2 9 d é c e m b r e . — D e n o m b r e u x t é l é -
I g r a m m e s d s prov inces a n n o n c e n t q u e la p r o c l a m a -
| t ion du roi a é té cé l ébrée avec e n t h o u s i a s m e dan» 

tout le royaume . 

LA NOUVELLE DISCIPLINE 
DANS LES LYCÉES ET COLLÈGES 

N o u s a v o n s dit que le conse i l supér ieur de l ' ins­
truct ion publ ique a ténu h i e r , s a t ro i s i ème s é a n c e , 
s o u s la p r é s i d e n c e de M. Fal l ières . 

11 a c o n t i n u é l ' e x a m e n des p r o j e t s de lo is re­
la t i f s à l ' e n s e i g n e m e n t s e c o n d a i r e . 

Ceux qui c o n c e r n e n t la d i sc ip l ine et l ' emplo i d u 
t e m p s s o n t t e r m i n é s . N o t o n s l e s pr inc ipa l e s d i s ­
p o s i t i o n s a d o p t é e s . 

I - P o u r la disc ipl ine ." 
1. Les é l èves sont autorisés à causer entr4 eux 

Îiendant les repus, dans les mouvements et pendant 
es exercices ^ymnas i iqucs . Le bruit ne sera pas 

toléré. 
2. Les punit ions auront toujours un caractère mo­

ral et réparateur. Le piquet, les p e n s u m s , les priva­
t ions de recréâtion, sauf l'exception de» retenues du 
jeudi et du uimaii'-be prévues à l'article suivant , la 
retenu) le promenade sont formellement interdits.La 
mise à l'ordre du jour, comme peine disciplinaire, est 
supprimée. 

-'t. Les seules punit ions autorisée.; s mt les sui­
vantes : 

f. La mauvaise note ; 
b. La leeot! à rapprendre en totalité ou en partis; 
c. Le devoir n reluire en totalité ou ci part e; 
</. Le devoir extraordinaire; 
e. La retonne du jeudi et du dimanche ; 
/'. La privation do sort ie ; 
;/. L'exclusion de la classe ou de l'étude : 
h. L'exclusion temporaire ou définitive de 1 établis­

s e m e n t . 

22. Les prix et accessits seront décernés d'après le 
total des notes obtenues par tous les él." vos dans les 
composit ions, les composi t ions Anale* ayant un coeffi­
cient double . 

Selon le travail d i s é lèves et la valeur d e s compo­
s i t ions , il pourra n'être attribué aucun prix ou, au 
contraire, an être attribué p lus de deax dans u n . 
faculté d o n n i e . 

Tous les é lèves ayant bien travaillé <t con'enTble-
ment réussi pourront être nommés , *'i le distribution 
des prix, à condition d'avoir atteint une i i o y . or.e 

23 Le nom de prix d'excellence es t réservé a de* 
prix d'ensemble décernés aux é lèves qu .dans chaque 
classe et chaque divis ion, auront le niir ux satisfait à 
tous leurs devoirs . 

Le prix d'excellence sera décerné par un vote de 
l 'ensemble des maitres de chaque classe et do chaque 
divis ion. Il pourra y avoir un prix distinct pour les 
externes. 

Les notes obtenues dans les exercices p h y s i q u e » 
entrent en l igne de compte pour le prix d'excel­
lence. 

Vo ic i , d'autre part, l e s pr inc ipa les d i s p o s i t i o n s 
adoptée» pour ce qui e s t de l 'emploi du t e m p s : 

I . — D u r é e d u t r a v a i l s é d e n t a i r e 

Le maximum des heures de travail sédentaire (clas­
ses et é tudes .y compris le de s s in ) est ûxé à s ix h e u r e s 
dans les c lasses primaires et dans la divis ion élé­
mentaire; à huit dans la division de grammaire; A dix 
heures et demie en été é t é dix heures en hiver , dans 
la divis ion snpérienreltnon compris les cours prépa­
ratoires aux écoles du gouvernement , tant que l e s 
programmes d'admission à ces écoles n'auront p a s é t é 
modifiés.) 

I I . — D u r é e d e s c l a s s e s 
a. Dans les c lassés primaires et dans la d iv i s ion 

élémentaire, les c lasses dureront deux heures et s e ­
ront coupées par une récréation d'un quart d'heure. 

h. Dans la division de grammaire et la d iv i s ion 
supérieure, les c lasses consacrées à l 'enseignement 
principal seront de deux heures ; e l les auront l i eu , 
autant que possible, le matin. La durée des autres 
classes sera d'une heure et demie, sauf celle de s 
c lasses de géographie et de dessin qui sera d'une 
heure. 

L'autorisation de scinder c'iaque classe en deux 
c lasses d'une heure ou de récuire les c lasses de deux 
heures à une heure et demie pourra être accordée, 
par décision particulière, sur la proposit ion des 
recteurs, à condition que la dictée des devoirs soit 
remplacée dans ces c lasses par une distribution de 
textes autograpliiés. 

Dans la c lasse de philosophie, la durée de t o u t e s 
les c lasses , sauf celle de dess in , sera d'une heure et 
demie. 

U n e partie du temps enlevé aux c lasses par la r é ­
duction de leur durée à une heure et demie devra! 
être rest i tués aux divers ense ignements s o u s forma 
d'interrogations, de direction pratique du travail ,etc . 

La nature, la durée et l 'organisation de ces exer ­
cices pratiques devant varier avec la matière de l 'en­
se ignement , le nombre et la force des é lèves , seront 
l'objet d'une entente e n t ' e le proviseur et les profes­
seurs , sans le contrôle du recteur. Tout compte fait, 
il n'en devra résuitor pour ceux-ci aucune augmenta­
tion de service. 

La même réduction de la durée des c lasses pourra 
être opérée dans ILS mêmes conditions pour les c lasse» 
correspondantes de l 'enseignement sr>icial et l e s 
c lasses de mathémat iques préparatoires. 

E m p l o i d e l a j o u r n é e 

Lo lever aura lieu pour les divis ions é lémentaires 
et de grammaire, à f i n . l p î , pour ladivis ion supér ieu­
re, a ti h. en hiver, a 5 h. 1]2 en été. 

Une demi-heure sera accordée pour les so ins d e l à 
toilette; quelques minutes sur cette demi-heure pour­
ront, dans la belle saison, être consacrées a u n e 
courte récréation dans la cour. 

La veil lée facultative est supprimée. El le pourra 
être temporairement rétablie dans l e s hantes c lasses 
A l'approche des concours et des examens . 
- La durée de l'étude du soir sera de deux heures 
dans les c lasses <b' paSnSSSSrS, de deux heures e t 
demie en troisième et ea seconde ; de trois heure» en 
rhétorique et en philosophie. 

Dans les divis ions é lémentaires et dans cel les do 
s ix ième et de c inquième, cette étude sera coupée a u 
milieu par quelques minutes de repos et de libre con­
versat ion. 

L'entrée en classe pourra avoir l ieu le ma. in , soi t 
à 8 heures, soit A 8 h. Ij2. 

Une demi-heure sera consacrée aux deux principaux 
repas. 

I - dîner aura lieu soit à onre heures et demie srit 
& midi. 

Le temps nécessaire pour les mouvements ne sers 
pris sur celui des c lasses que lorsque celles-ci auront 
une durée de deux heures . 

SÉANCE SOLENNELLE 
d o l a S o c i é t é d e * S c i e n c e s d e 1 , 1 1 1 e 

I J\ soc ié to des s c i e n c e s , de l 'agriculture et d e s 
ar ts de l 'arrondis sement de Li l le a t enu d i m a n c h e , 
A une h e u r e , au Urand-Théâtre de Li l le , s a s é a n c e 
s o l e n n e l l e a n n u e l l e . 

M. S o u i l l a i t , prés ident de la Poc ié té .a prononcé 
le d i s c o u r s d 'usage . L 'honorable prés ident avait 
cho i s i c o m m e s u j e t l ' é l oge d e s m a t h é m a t i q u e s et 
leur ac t ion sur 1 espri t h u m a i n ; i l a d é v e l o p p é , en 
un l a n g a g e i m a g é , express i f , ardent , c e t t e t h è s e 
qui , à première vue , peut s e m b l e r b i en ar ide A 
p l u s i e u r s . 

•- M. Soui l lar t , m a l g r é s o n e n t h o u s i a s m e p o u r les 
m a t h é m a t i q u e s , ne veut pas en faire la s e u l e base 
de l a cul ture in te l l ec tue l l e , c o m m e l 'auraient dé­
siré M o n g e et Condorcet . Avec H o r a c e , il e s t i m e 
qu'il faut la m e s u r e dans - tout et il s ' excuse s n t e r ­
m i n a n t , au mi l i eu des pro tes ta t ions de l 'audi to ire , 
de n'avoir peut-être p a s réussi à s e « d é g a g e r suf­
fisamment de cet te a t m o s p h è r e d ennui q u e l e s 
m a t h é m a t i q u e s o n t la réputat ion d'entraîner par­
tout avec e l l e s ». 

A p r è s M. Soui l lart , M. T h . Barro i s . secrétaire 
g é n é r a l de l a S o c i é t é , a p r é s e n t é le rapport 
a n n u e l sur l e s t ravaux de s e s m e m b r e s pendant 
l ' a n n é e 1889, et a rappelé l e s d i s t i n c t i o n s honori -
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DERNIERE HEURE 
(De nos coi-respondants particulier* 

et par FIL SPÉCIAL) 
E l e c t i o n d ' a n C o n s e i l l e r d ' a r r o n d i s s e m e H t 

B o u r g , 3 0 d é c e m b r e . — M . Bozard , opportu­
n i s t e , m été é lu Conse i l l er d 'arrondi s sement , d a n s 
le canton de St-Trivier-de-Courte par 1,545 v o i x , 
s a n s concurrent . 

Mort de M. Halloy de la Métairie 
P a r i s , 30 d é c e m b r e . — M . Hal loy de la Méta ir i e , 

conse i l l er référendaire à la Cour des C o m p t e s , offi­
cier de la L é s i o n d 'honneur , a s u c c o m b é hier è 
Par is , d a n s sa s o i x a n t e - h u i t i è m e a n n é e , a u x s u i t e s 
d'une c o n g e s t i o n p u l m o n a i r e , d o n t il ava i t é té 
a t te int la s e m a i n e dernière . 

M . Hal loy de l a Métair ie éta i t l e pèro de Y m e 
de Lamarze l l e , f e m m e d u député du M o r b i r a n . 

L a m o r t a l i t é À P a r i s 
Par i s , 30 d é c e m b r e . — Hier d imanche , U y a 

PU 420 i n h u m a t i o n s ; l 'arrondissement 'le p lus 
éprouvé a été le o n z i è m e , où il y a eu '.7 enterre­
m e n t s . - 1 

L e s p r é p a r a t i f s d e l ' A l l e m a g n e 
Co lmar , 3 0 d é c e m b r e . —- D a n s li« c o m m u n e s 

de la H a u t e - A l s a c e , o n p r o c è d e a c t u w i e m e n t à un 
relevé d e s écur i e s . 

Les m u n i c i p a l i t é s ont été i n f o r m é s q* e \es habi­
t a n t s auront p r o c h a i n e m e n t à l o g e r des s o l d a t s et 
dos c h e v a u x . On croi t que l 'augmentat ion d e s 
troupes sera p l u s c o n s i d é r a b l e que cell« qU i a et.é 
a n n o n c é e . 

L a R u s s i e e t l e V a t i c a n 

R o m e , 3 0 d é c e m b r e . — S u i v a n t d e s in format ions 
p u i s é e s à b o n n e s o u r c e , M. I swo l sky v ient O'rtrc 
n o m m é & titre définitif représentant de la R t S R i e 
auprès d u S a i n t - S i è g e . 

Cette n o m i n a t i o n cause une g r a n d e sa t i s fac t ion 
au V a t i c a n , où l'on cons idère m a i n t e n a n t l e s ro­
ta t ions avec le g o u v e r n e m e n t russe c o m m e for­
m e l l e m e n t é tab l i e s . 

A la su i te de n o u v e l l e s n é g o c i a t i o n s , qui o n t 
e u l i eu c e s j o u r s derniers , c inq é v ê q u e s p o l o n a i s 
au l ieu de trois a n n o n c é s p r é c é d e m m e n t s e r o n t 
p r é c o n i s é s d a n s le cons i s to i re do d e m a i n . 

Le p a p e es t é g a l e m e n t très h e u r e u x de ce n o u ­
veau s u c c è s . 

L ' i m p é r a t r i c e d ' A u t r i c h e 

V i e n n e , 3 0 d é c e m b r e , — On a de m a u v a i s e s 
n o u v e l l e s de l ' impératr ice , d o n t l 'état m e n t a l ' a*c 
rait été j u g é très grave par l e s m é d e c i n s sÂHelés 
e n c o n s u l t a t i o n . 

U n d é m e n t i a t t e n d u 

Le Oai'lois a reçu de S t - P é t e r s b o u r g la d é p ê c h e 
su ivante qui d é m e n t f o r m e l l e m e n t . ' informat ion 
d o n n é e hier par p lus i eurs j o u r n a u x sur la santé 
czar : 

« Il est fort difficile de savoir exactement quel est 
l'état du czar. Au palais impérial , la consigne la p lus 
sévère est donnée pour que l'on évince quiconque 
vient s'enquérii'. 

» Cependant, je,crois pouvoir affirmer que les bruits 
répandus re lat ivement à une tentative d empoisonne­
ment dont aurait élé victime le czar, sont sans fonde­
ment. 

» L a vérité est que le czar est assez soutirant. 11 a 
été attein. récemment par l'intluenza : grâce à des 
so ins énergiques , u n mieux sensible ne tards pas a 
se déclarer, et, après queiques jours , le mal ava i tdts -
paru ; niais l'empereur a-t-il commis une impru­
dence .' < Vst-ce qu» l'on craint. 

» Toujours est-il qu'une rechute s'est produite, et , 
'"iidi lernier. pointant le dîner. Sa majesté a été 

nblunye de rentier dans ses appartements . 
nQJL'puis l o i s , l a maladie avant pris un caractère 

p lus «rave, .les s e a s a k a t i o n i de médecins ont u s a 
cliiiu !•' jour au palais impérial . Le docteur Potrows-
ki a ' s tgné aujourd'hui, au nom de ses col lègues, le 
bul le t in suivant : 

a j j , M. l 'empereur Alexandre III souffre d'une 
congest ion pulmonaire . L'état de notre bien aitnè 
souverain 11'inspire plus aucune inquiétude. Que 
Dieu Boit l o u e / 

» Il faut conclure de ces divers rense ignements que 
si le czar est souffrant. SOU état ne justifie nul lement 
les nouvel les 1k,1 armantes répandîtes hier. » 

I n c e n d i e d ' u n t h é â t r e à F l o r e n c e 

F l o r e n c e , "W d é c e m b r e . Le théâtre R é Imber to , 
A F lorence , a pris feu , hier so ir , avant l a repré­
s e n t a t i o n . Il a é té c o m p l è t e m e n t détruit . L ' incen­
die a duré t e n t e la nuit . On l 'a t t i ibue S une fuite 
de gaz . 

L ' i n f l u e n z a a M e t z 

Metz , 30 d é c e m b r e . — L'int luenza sévi t forte­
m e n t sur la g a r n i s o n . 

Le 38e e t U 130e d' infanter ie s o n t part icul ière­
m e n t a t te in t s . 

L'hôpita l mil i taire e s t b o n d é . 
On a m é n a g e des c h a m b r e s s p é c i a l e s d a n s l e s 

caserne— "iorr y recevoir l e s m a l a d e s . 

conflit anglo-portugais 
d é c e m b r e . — M a l g r é l e s d é m e n t i » 

de i g l a i s e , j e su is A m ê m e de vous a s -
surf rivée de quatre c u i r a s s é s a n g l a i s à 
Lisb . m m i n e n t e . 

j o u u d s e n A l s a c e - L o r r a i n e 

Stras . (par BàleJ. 30 d é c e m b r e . — M a l g r é 
d é m ' des j o u r n a u x a l l e m a n d » , j e puis vous 
rmer le 13e h u s s a r d s , d o n t le roi d'Italie 

s s t l e c h * devait venir à Sarrebourg ; p lus i eurs 
^ 

officiers du r é g i m e n t ava ien t dé jà retenu l eurs 
chambre» d a n s ce t te loca l i té . 

L ' a u g m e n t a t i o n des g a r n i s o n s d 'Alsace-Lor­
raine sera p lus importante qu'on n e l 'avait d'abord 
a n n o n c é . 

L e s m o u v e m e n t s de t r o u p e s auront l ieu avant 
l e 1 " avri l . Les m u n i c i p a l i t é s de s env irons de 
M u l h o u s e v i e n n e n t d'être prévenues que l e s 
hab i tant s aura ient à l oger des h o m m e s et des c h e -
\ a u x . 

D e p u i s q u e l q u e s j o u r s , l e s autori té» a l l e m a n d e s 
ne l a i s s e n t p lus entrer par la frontière s u i s s e l e s 
França i s non m u n i s de papiers en règ l e . 

S t a n l e y e t E i n i n 

L o n d r e s , 3 0 d é c e m b r e . — On t é l égraph ie de 
Zanzibar que M. S tan ley et s e s of l ie iers part iront 
mardi [ iroehain A bord au vapeur a n g l a i s h'tnria; 
i ls se p r o p o s e n t de vis i ter le Caire et d'à -river e n 
Ang le terre à l a fin de j a n v i e r . 

On s i g n a l e une amé l iora t ion d a n s l'état le s a n t é 
d Kmin-1'aeha. 

L'audit ion d e s t é m o i n s Stanley et Honi.y d \ n s 
l ' a t t i r e de l ' expédi t ion Staa lay centre T i s p s o Tih 
a eu l i eu hier devant la cour consu la i re . 

Il a été d é m o n t r é que T ippoo-Tib n'avait 
pas rempli son contrat avec l ' expédi t ion dans le 
but d'obtenir t o u s l e s vivres e t t o u t e s l e s m u n i ­
t i ons . 

Les t é m o i n s o n t a j o u t é , on outre , que S a l i m 
M o h a m e d , neveu de T i p p o o - T i b , avait ordonné de 
met tre A mort tous l e s i n d i g è n e s qui dés i ra ient a p ­
porter des vivres pour l ' expéd i t ion , et avait e m p ê ­
c h é l e s Zanz ibar i tes d'aller à leur rencontre . 

L 'expédi t ion r é c l a m e une i n d e m n i t é de 10 ,00e 
l ivres s t er l ing m a i s T ippoo-T ib a dé fendu S s o n 
a g e n t A Zanzibar de débourser cet te s o m m e qui 
lui appart i ent . 

L ' a n n i v e r s a i r e d e M . O l a d s t o n e 

L o n d r e s , 30 d é c e m b r e . — M . Oladstone a reçu 
hier une d é p ê c h e s i g n é e du p r i n c e et de l a p r i n c e s s e 
de G a l l e s , a ins i c o n ç u e : « N o u s v o u s offrons n o s 
s i n c è r e s f é l i c i ta t ions A l 'occas ion de votre quatre-
v i n g t i è m e anniversa ire . » 

M. Oladstone a reçu p lus de d e u x c e n t s d é p ê ­
c h e s et de n o m b r e u x p r é s e n t s , qui lui é ta ient 
a d r e s s é s de tous l e s p o i n t s du g l o b e par des per­
s o n n a l i t é s po l i t iques , de s a s s o c i a t i o n s , e t c . 

LES MARCHES A TERME 
BULLETIN DU J o l « 

30 décembre. 
ROUBAIX-TOURCOINQ. — Les cours pré­

sentent peu de variations aujourd'hui. Ils sont 
termes sans acheteurs. 

On a enregistré 80.000 k. comme suit : 
Caisse de Liquidation de Roubaix-Tourcoing: 

Contrat n- 1, sur mars 5,000 k. à 6.12 1(2. 
Sur avril, 10,000 lui. à 6,07 Ii2; sur aefit. 

5,000 à 6,05. 
Sur septembre 10,000 kil. à 6,05, 10,000 à 

6,07 lr2 ; sur octobre 20,000 kil. à 6,05 • en­
semble 70.000 kil. 

Caisse de Liquidation de Tourcoing : Contrat 
n- 1 : sur février : 5,000 kil. à 6.15 et 5,000 à 
<> 17 I j 2 . 

Mardi 31 rourant, la Côte sera établie à 
muli à Tourcoing. 

Lm Jïourse sera fennéilc mercredi f* et le 
jeudi 2janvne. 

A N V E R S . — L e s c o u r s s o n t f e r m e s a v e c u n * 
Mgere > n i w -tu s a m e d i . 

< >n a t r a i t e , e n [>eignés a l l e m a n d s : 5 , 0 0 0 k i l . 
s u r m a r s , 5 , 0 0 0 s u r a v r i l , 1 0 , 0 0 0 s u r m a i 
2 0 . 0 0 0 s u r j u i n , 3 5 , 0 0 0 s u r j u i l l e t . 2 5 , 0 0 0 s u r 
a o û t . 1 6 , 0 0 0 « a r s e p t e m b r e et 1 0 . 0 0 0 s u r n o ­
v e m b r e . E n s e m b l e , 1 2 5 , 0 0 0 k i l . 

L E H A V R E . — M a r c h é s o u t e n u . V e n t e s 
5 0 b a l l e s . 

Le marché sera fermé à jHtrtir d( mardi 
prochain, H1 décembre à midi, jusqu'au 
vendredi matin, .'i Janvier. 

BUREAUX DES POSTES DE ROUBAIX 
UÉPART. MATIN 

8 h. 40 . — Li l le . - T o u r c o i n g . — D é p a r t e m e n t 
du Nord . — L i g n e de Calais . — A n g l e t e r r e . — Li-
g n e s d'Krqurli i ies et M a u b e u g e . — B e l g i q u e 

11 h. B0. _ Lil le . - T o u r c o i n g . ~ L a n n o v . -
VA a t tre los . — Croix. — Douai . - D é p a r t e m e n t » du 
Nord e t du P a s d» Calais . — Ligna de Par i* 
B e l g i q u e . — Etranger . 

DÉPART. — s o i s 

3 h. 10. — Li l l e . — Croix . — V a l e n c i e n n e s . 
4 h. — Tourco ing . — B e l g i q u e , — A l l e m a g n e -m 

Autr iche . — R u s s i e . 
5 h. 4 0 . — L i g n e s de M a u b e u g e e t d 'Erque l ines . 

— R e i m s — L i g n e de Par is . 
6 h. 4 5 . — F o u r m i e s . — A v e s n e e . — Avesnes - sur» 

H e l p e . — M a u b e u g e . — A l l e m a g n e . 
7 h. 5 0 . — L i g n e d* Pari». — L i g n e de Cala i s . — 

A n g l e t e r r e . 
8 h. 5 5 . — Li l le . - Tourco ing . — L a n n o v . — 

•fS a t t r e l o s , — Douai . — Cambrai — A m i e n s . — 
Croix . — L i g n e de Par is . — L i g n e de Cala is . — A n ­
g le terre . — B e l g i q u e . — P a y s é tranger» . 
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